
La Samaritaine Jean 4, 5 -19 
 
5 Jésus arrivait dans une ville de Samarie, appelée Sychar, près du 
champ que Jacob avait donné à Joseph, son fils. 
6 Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route s'était assis là, au bord 
du puits. Il était environ midi. 

7 Arrive une femme de Samarie qui venait puiser de l'eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire ». 
8 Car ses disciples étaient allés à la ville pour acheter des vivres. 
9 La femme samaritaine lui dit: Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui 
suis une femme samaritaine? (Les Juifs, en effet, n'ont pas de relations avec les Samaritains). 
10 Jésus lui répondit : Si tu savais le don de Dieu, si tu connaissais celui qui te dit : « Donne-
moi à boire », c'est toi qui lui aurais demandé à boire, et il t'aurait donné de l'eau vive. 
11 « Seigneur », lui dit la femme, « tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond ; d'où aurais-
tu donc cette eau vive ?  
12 Es-tu plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, 
avec ses fils et ses troupeaux? » 
13 Jésus lui répondit : « Tout homme qui boit de cette eau aura encore soif; 
14 mais celui qui boira de l'eau que moi je lui donnerai n'aura plus jamais soif, et l'eau que je 
lui donnerai deviendra en lui une source jaillissante pour la vie éternelle. » 
15 La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi cette eau, afin que je n'aie plus soif, et que je n'aie 
plus à venir ici pour puiser ». 
16 « Va, lui dit Jésus, appelle ton mari, et reviens ». 
17 La femme répondit : « Je n'ai pas de mari ». Jésus lui dit : « Tu as eu raison de dire que tu 
n'as pas de mari. 
18 Car tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n'est pas ton mari : et là tu dis vrai ». 
19 La femme lui dit : « Seigneur, je le vois, tu es un prophète ». 
 
Présentation du récit : 
La Samarie est une région de Palestine 
qui se situe entre la Judée et la Galilée. 
Les samaritains sont considérés par les 
juifs comme des étrangers, infidèles 
au Dieu d'Israël. 
Il est midi, l'heure la plus chaude de la 
journée. Il n'y a personne au puits à 
cette heure-là. 
Jésus, fatigué, est seul, il se repose. 
La femme qui survient à cette heure-là 
pense y être seule. 

 
Lire le récit à haute voix. 
Prendre quelques minutes de silence pour accueillir cette parole dans son cœur et pour se 
rendre présent au Seigneur qui est là. 
Lire ce passage une deuxième fois. 
 
 
 
 



Quelques questions pour le temps de partage : 
 Y a-t-il des mots que je ne comprends pas dans ce texte ?  
 Comment j’accueille ce texte ? Qu’est-ce qui j’aime bien ? Qu’est- ce qui me surprend ? 

 Où se passe cette scène ? Qui est présent ? 
 Que se passe-t-il ? Quelles sont les attitudes de chacun ? 
 Est-ce que ce dialogue est facile ? 
 Est- ce que moi aussi j'accepte d'entrer en dialogue avec Jésus ? A quelles occasions ? 
 Est-ce que je suis toujours en vérité avec moi-même, avec les autres ? Avec Jésus ? 
 A quoi cela m'appelle ? 

Avant de nous séparer, nous pouvons : 
Exprimer notre prière à haute voix, ou dans le silence de notre cœur. 
Et terminer en disant : Notre Père 
 

Prière 

Seigneur, en arrivant au puits, je n'avais que ma soif, 
Profonde comme un gouffre, brûlante comme un désert. 
Je ne savais pas mais cette soif était ma plus grande richesse. 

Car, infinie est ma soif, infinie est ta source, 
Infini le don que tu me fais, infinie la joie que je reçois. 
Loué es-tu, Seigneur, pour ta présence qui coule en moi 
Comme une source fidèle, vivante. 
 
Seigneur, comme la Samaritaine, je me tiens au bord du 
puits 
Tout près des eaux profondes, 
Là où tu demeures sans que j'en aie toujours conscience. 
Je puise, je veille, j'espère et j'attends ta venue dans 
l'ordinaire des jours. 
Alors, des profondeurs où j'ai puisé, crié vers toi, tant 
désiré, 
J'ai vu la source devenir un fleuve d'eau vive. 
Ce filet d'eau plein d'espérance, 
Entretenu jour après jour dans l'ordinaire du temps, 
S'est révélé Promesse de vie éternelle : 
Et voici qu'au pays de la soif, l'eau a jailli et se répand. 
 

Oui, Seigneur, tout en moi exulte et renaît 
À ta venue, si imprévue qu'elle me surprend. 
Veille mon âme, au bord du puits, 
Le Seigneur m'attend et me dit « Donne-moi à boire ». 
 

(Christine Florence) (Source : Magazine Prier) 


